
UUne présence humaine ancienne dans l’archipel
Les premières occupations humaines à Saint-Pierre et Miquelon pourraient 
être aussi anciennes que 3 000 ans av. J.-C alors que des groupes 
autochtones ont fréquenté le site de l’anse à Henry au cours de l’archaïque 
maritime pour exploiter les ressources marines. Cette occupation autochtone 
s’est poursuivie au cours des siècles, jusqu’à l’arrivée des Européens dans 
l’archipel. Les archives indiquent que les Mi’kmaqs visitaient l’archipel au 
cours du 18e siècle. Il est probable que ces visites ne se soient pas limitées à 
Miquelon et que l’ensemble de l’archipel ait été visité ponctuellement par ces 
groupes, surtout au début de l’occupation européenne

Le premier aéroport
Vers 1980, les terrains du secteur de l’anse à Bertrand ont été acquis par 
l’aviation civile en vue de sécuriser la piste d’atterrissage qui se situait juste 
au sud de l’anse. La présence du premier aéroport de Saint-Pierre et de la 
piste est un autre argument qui a motivé le choix de l’anse à Bertrand pour 
entreprendre les fouilles. En effet, la présence de l’aéroport en empêchant la 
construction de nouveaux bâtiments a limité les perturbations du sol. 
Aujourd’hui à l’anse, il ne subsiste que deux maisons, la maison Girardin et la 
maison Briand toutes deux témoignant de l’installation des familles pratiquant 
la pêche artisanale au cours de la deuxième moitié du 19e et du 20e siècle.

Trois périodes historiques
Des fouilles ont eu lieu à l’anse à Bertrand en 2017, 2018 et 2019. Au total, 
95 m2 ont été fouillés et 32 311 artéfacts et écofacts ont été trouvés 
(équivalent à 6 273 objets uniques). Jusqu’à présent, l’analyse des données 
a permis de documenter trois périodes concernant la pêche à Saint-Pierre et 
Miquelon : 

La première période, aux 17e et 18e siècles, est celle des expéditions de 
pêche migratoire. Les données archéologiques de l’anse à Bertrand 
témoignent en effet d’une occupation saisonnière qui concorde avec la 
présence d’équipages venus de France.

Au début de la période contemporaine, on assiste à la rétrocession 
permanente de l’archipel à la France (1815). Le retour de la population 
marque un changement dans l’organisation de la pêche, les grands 
négociants se sont installés dans l’archipel et ont consolidé de grandes 
propriétés pour maximiser l’exploitation de la morue. 

Au 20e siècle, les chalutiers et les pêcheurs du « grand métier » étaient 
toujours à la recherche de nouvelles zones de pêche à exploiter sur les 
bancs. Les zones de pêche autour de l’archipel ne pouvaient soutenir 
qu’une « petite pêche » locale pratiquée par les familles saint-pierraises et 
miquelonnaises. 

Cette exposition présente les vestiges archéologiques trouvés à l’anse à 
Bertrand et témoignant de ces trois périodes. Notre objectif  est de dévoiler 
l’environnement matériel des pêcheurs sur une période de 500 ans et de 
raconter l’histoire de la pêche à la morue dans l’archipel à l’aide des données 
archéologiques. 

Anse à Bertrand :
La pêche révélée par l’archéologie
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Plan du port de la colonie de l’Isle de St Pierre située dans l’Amérique Septentrionale, 1680-1700
L’anse à Bertrand est encerclée (Gallica.bnf.fr)

Photo aérienne, série 1952
L’anse à Bertrand est encerclée (Géoportail.fr)

Anse à Bertrand, Saint-Pierre
Le choix de l’anse à Bertrand pour développer un projet de recherche visant 
à étudier les activités de pêche depuis le 17e siècle a été guidé par plusieurs 
arguments. L’anse à Bertrand se situe sur la rive sud du port de Saint-Pierre, 
à son extrême est. Les établissements de l’anse étaient donc situés de 
manière stratégique près du chenal ou de la passe du sud-est qui permet de 
rejoindre rapidement les zones de pêches situées à l’est et au sud de Saint-
Pierre. De plus, le sud du port est l’endroit le plus propice à la mise en place 
de grandes graves destinées au séchage de la morue, car le terrain est plat. 

Le secteur de l’anse à Bertrand est indiqué sur la plus ancienne carte du port 
de Saint-Pierre datée de 1680 à 1700 qui montre le secteur de l’anse à 
Bertrand avec quatre chaffauds, un petit fort, une chapelle et les graves de 
monsieur de Bellorme et de monsieur de la Hoguerie (Hongrie dans la plupart 
des archives). Cette carte suggérait la possibilité de trouver en fouille des 
vestiges associés au 17e siècle. Par ailleurs, une succession de cartes 
anciennes et de photos aériennes historiques ont montré que le secteur a été 
occupé de manière ininterrompue jusqu’au milieu des années 1980. 


